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délices du ciel , & en coucherons dés

maintenant les arres & les prémices,

pour posséder quelque jour le salut e-

cernel , que la naissance & la more du

Fils de Dieu nous a acquis. Amen.

VINTIESME:

De la naissance delefus

Christ.

Prononce le Dimanche z ç.Décembre

1639. jour de Noël.

Efate IX. vers. 5.

£enfant nom est r:ai; le Fils nout d été dan-

né-, & l'Empire d été poséfurÇon épaule,

& on appellera son nom l'Admirable , le

Conseiller, le Dieu Fort,S>c puissant,lt^

Fère d?éternité, le Prince defdix.

Hers Frères , entre les mar-,

ques , qui nous montrent que

nôtre Seigneur Iesus Christ a

D d d iiij
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vrayement été envoyé de Dieu , l'une

des plus illustres & des plus puissantes

tant pour édifier les bonnes ames, que

pour conveincre les profanes , est à

mon avis la prédiction, que nous treu-

ïGm.$. uons jans ic vicux Testament de tou-

b Gmts- tas les choses qu'il a faites & fouffer-

i».i8 eír tes fous le nouveau. Dés l'cntréele

18.14! Seigneur avertit l'hommc , qu'il fufei-

c Gmts. tera une semence de la femme qui

1*'r°" brisera la teste dcl'cnncmi a ; II ajoûte

1S.18. long temps apres, que ce fera la bene-

e Gtnts. dicton Ju monde b , l'aitante & le

49.10.f Md*c bonheur des Gentils c, le Maistre & le

3,K Prophète de son peuple d. U marque

J?** le temps, les commcnccmcns, les pro-

t otruf. gres , & tous les accidens de (a vie

Vìlsàm. parle menu ; qu'avant que Iuda per-

7.1114. de l'autorité du gouuerncraent e , &

j^i.11.1. qU«jj VOyC ja rujnc fon fCCond rcm-

/(r.30.9. pie f, le Christ viendra, sortant de la

«Cjî* lriDU ac Iuda 8 , de la famille de Da

is. *7' uid h , &naistra en Bethléhem ' ; que

i Mkh.i. nonobstant les lumières de fa doctri-

kV/i ïj. nc& ^e *"cs miracles , il ferarejettéSe

3 „ méprisé k par les siens scandalizés de

t la bassesse & pauncté,cn laquelle il so

mani-
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manifestera ; qu'il sera mefmc battu &

eutragé , & souffrira une mort violen

te l, ícs mains & ses pieds lui étant per- 1

ces par ícs ennemis ; qu il epandra DaH.9.

son sang pour nos péchés , & recevra l6-

les peines que nous méritions" ; que " '*IX*

du fonds de eette ignominie il fera n Mfiwsji

elevéen une gloire souveraine0, 6c as- * jaijj!

sis à la dextre du Perc éternel ; qu'il é- 10.11.».

claireral'univers p, & appellera toutes 'P101** "

nations à fa connoirsance , & épandra P FfaAi.

sa vérité & son service depuis l'Orient J *

jusques cn l'Occident 1. Quand donc q9^^

plusieurs siocles âpres ces anciens ora- «•»

cles rendus & enregistrés dans les

Ecritures d'Israël , vous voyez nôtre

Iesus paroistre un peu auant la ruine

du second temple des luiss,& l'cntiere

defolarion de leur état; quand vous le

voyez sortir du sang de David & de fa

ville Bethléhem , accomplir de point

en point tout ce qui avoit été predir,

appcllcr son peuple , lui justifier fa sa

pience & fa diuinité par fa prédication

fi£ par fes miracles , le tout dans une

condition baffe & méprisable selon le

mode, estre rejette & crucifié par ceux
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qui le devoycnt embrasser & adorer,

puis ressusciter du tombeau,& monter

au ciel, &dcce haut thrône de gloire

rassembler au son de sa voix les divers

peuples du monde dans une feule

Eglise, abbatre par une force secrète &

invincible l'cmpire des idoles & des

démons , & convertir ses plus grands

ennemis à son feruiee;oùest 1'homme,

s'il n'est tout à fait abbruti ou par l'i-

gnorance,ou par la passion,qui ne doi-

ue reconnoistre auec une profonde

admiration,que c'est ici un ouvrage de

Dieu ? que ce Iefus est fans doute le

Messie promis par les Prophètes d'Is

raël , & le Fils de celui qui l'auoit pré

dit si long temps auant fa venue ? Car

qui pourroit , autre que le grand Dieu

tout-puissant , créateur du ciel & de la

terre, avoir ainsi disposé tout ce mystè

re ? qui pourroit autre que lui ou avoir

exécuté ces merveilles en leur temps,

ou lesauoir prédites avant leur temps?

Que l'homme impute tant qu'il vou

dra , les autres evenemens ou à la for-

tune,ou à des causes purementhumai

nes il est clair que coux-ei ne pcuu#«

estra
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estre attribués qu'à la diuiniré;qui feu

le assise au dessus des ficelés voit dans

la lumière de íòn intelligence infinie

les choses absentes & futures aussi net

tement & aussi certainement que les

présentes. Que peut alléguer l'impieté

contre une vérité si euidente ? Dira-t-

ellc que les Chrétiens ont forgé ces

oracles en faveur de leur Iesus ì Mais

les Iuifs,nos ennemis mortels, confes

sent & soutiennent , que ce sont les li

vres de leurs anciens Prophètes, écrits

& digérés comme nous les lisons au-

jourdhui plusieurs siécles avant la nais

sance de nôtre Iesus en la terre. Dira-

t-elle, que nous les détournons de leur

vray sens ? Mais leurs paroles font si

claires , qu'elles ne se peuvent inter

préter autrement. Ie ne pourfuivray

pas ce discours plus auanr. Ce jour &

cete table sacrée nous appellent à d'au

tres méditations. Mais laissant là les

autres exemples , je vous prie feule

ment, mes Frcresjdc considérer le tex

te que nous venons de vous lire ; pro

noncé & écrit par Efaïe plus de sept

cens ans auant la venue do Iesus. Va
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de nos Euangeiiftcs cust-il peu nous

représenter plus clairement fa bien

heureuse naissance , dont nous célé

brons aujourdhui la mémoire? Lenftnt

niut ejl hêi (d i r- i 1 ) U Fils nom a. été donné;

ér i'empire a été posé furson épamle , rjr on

âppeBtra. son nom ïAdmirable , le Conseil

ler,le Dieu Fort , & Puissant , le Père ete-

ténuitéJe Prince depaix. Ic say bien que

lesluifs modernes pour ncpasrecon-

coistre la gloire du Christ, qui reluit íí

viucmcnt dans ce passage, le rappor

tent à Ezcchias ; comme si c'étoit fa

naissance que prédit ici le Prophète.

Mais outre qu'en cela ils abandonnent

le sens de leurs pères , qui exempts de

la passion qui aueugle maintenant leur

postérité , ont bien veu que cc passage

appartient au Christ, & l'y ont rappor

té , comme il paroist par Interpréta

tion , ou paraphrase Galdaïque , qui

nomme ici le Messie expressément;

outre cela, dis- je , la glosse de ces gens

est si impertinente & si ridicule , qu'il

est aisé à voir, qu'elle ne leur acte di

ctée que par la feule fureur & mali-

;uâté do leur haine contre nous. Car
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où est l'homme de bon sens , qui osait

attribuor ou à Êzechias , ou à tel aucro

Prince terrien, que vous voudrez , ce

que dit ici le Prophète de l'cnfancdi-

uin , dont il parle, queson nomest l'Ad

mirable,le ConseillerJe Dieu Fort,fjr Puis-

fàptt,& b d'éternité?Ces choses font

trop glorieuses pour les donner à.un

homme simplement homme. De les

rapporter à Dieu le Père , somme si le

Prophcc - vouloir si mplcment di rc,quo

Diculc P-ie nommera cet enfant qui

nous est nai , Priace depaix , cela ne sc

peut non plus soûtenir.Cai à queí pro

pos le Prophète auroit il ici entassé

tant d'epith-tCi les uns fur lesauties

poursign.fîci Dieu le Pcrc,veu que son

dcssemtít euidemment de nous par

ler,non de lui , mais do son Fils, de cet

enfant fraischjmcrit nay.à lagloirc du

quel ce passage est consacre'? íoint que

le titre dck Conseiller , qui lui est ici

donné auecque les autres, ne convient

nullement à Dieu le Pere. Q2C lc luis

dise & fasse tout ce qu'il Voudra. JI est

clair comme le jour , que cette prédi

ction n'appartient qu'à nôtre Chnstj
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à ect unique enfant , donc lc Prophète

suoit desja parie ci dcuant dans lc cha-

pitrofeptiefme , fils d'une Vierge , &

Fils de Dieu, TEmmanucl, Dieu auec-

que nous,Dieu &tiommc lout ensem

ble dans une feule & mesnae personne.

C'est pourquoy nous auons choisi eo

texte pour cstre le fujetdo cette action,

où nous auons à solonnizer aueeque la

graee de Dieu la naissance du Sei

gneur Iesus , & à nous préparer aussi à

eelebrer la mémoire de fa mort en

participant à fa sainte table.Car le Pro

phète dans ce peu de mots nous mon

tre magnifiquement quelle est la per

sonne , la qualité , 8c la oharge do ce

grand 8c Souuerain Seigneur , nai &

mort pour nôtre salut. Examinons di

ligemment ses patolcs , 8c en tirons

les fruits spirituels qu'elles nous pré

sentent à nôtre édification 8c consola

tion. Pour vous en donner une pleine

& entière exposition, 8c satisfaire par

ec moyen à la dévotion de ce jour , jc

considérerai premieremenr,qui est cet

enfant , ou ce Fils, dontEfaïe parle, &C

puis ca second lieu comment 8c pour
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quoy , & cn faveur de qui il est nai ; &

cn troifiesme lieu quel est cet empira

qui a été mis sur son épaule ; & enfin

en quatriesme lieu , quel est ce nom

merveilleux , donc il doit estre appel-

pellé,assauoir /'Admirable , le Conseillert

le Dieu Fort & Pmjsant , le Pere d'éterni

té , le Prtnce depaix. Ce sont les qua* re

points que je me propose de (ra ucr

dans cette action. Ecoutés attentive

ment , Ames fidclcs , & laiíant ia les

choses Kaíies &c rerriennes , ne pensés

qu'au Fils de D*eu , i at Fils de 1 hom

me pour vous , & descendu en vôtre

tci're pour vous élever dans son ciel.

L'E-rirurc pour nous exprimer cette

personne lacrée,que le Pere a envoyée

au monde pour le racheter en la pléni

tude des temps , lui donne divers

noms , qui fe rapportent les uns à ses

natures, les autres où à fa charge , ou à

fes qualités. Elle l'appelle la semence

de la femme , le fils de l'hommc, la se

mence d'Abraham, le fils de Dauid,&

Dauidmesme,S>lo,(a'estàdire paisible

& pacifique) le Prophète , le Roy , le

Christ, ( «est à dire l'Oiat ) le Iustc, le
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Soleil de iustiec,& d'autres semblables

noms scme's ça &í là dans les livres du

vieux & du nouveau Testament. Ici,

comme vous voyez,tsaïc lui en donne

deux; En prcmierlieu il 1c nomme En-

sant,L'Ensant nom est »4/;Puis il rappel

le le Fils , ajoûeant le Fils nom a été don

né. Le premier signifie l'âgc & la con-

dicion,en laquelle il viendroitau roon-

de,& se rapporte à mon avis à la prédi

ction du Prophète, contenue dans le

ehapitre septicírae , c'est à dite deux

ehapittes seulement auant celui- ci;

jf.7.ií. Voici une Viergefera. enceinte, dr enfanter*

un Fils é" tppeÙertt son nom Emmtnutl.

Mtis deuant que l'Enfant sache rejetttr

le mal, & élire le bien, la terre que tu a* tn

detestation fera délaisée. Maintenant

donc regardant à cette prophétie il

. dit , que l'enfant nom est nai , cet enfant

(dit-il ) que j'ay nagueres promis à Is

raël, Dieu accomplissant son oracle l'a

fait naistre pour nous au monde.L'au-

tre nom,assauoir celui du Fils,c& ajoû-

tc pour éclaircir la signification du pre

mier , & pout nous montrer que cet

enfant, dont il annonce la nai
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l'Eglisc, cstlc Christ, l'espcranccjc sa

lut & la gloire des Fidèles. Car entre

les noms du Messie eelui de Fils est

l'un des plus connus &c des plus célè

bres parmi le peuple de Dieu,titcsans

doute de lustre prophétie,où le Sei

gneur prédisant à Dauid, qu'il le susci

te roi t de sa scmencc,& lui en représen

tant la dignité, le luiferai Pere,<jrilme^>, lf«*7»

fera Fils , dit-il ; & de celle-ci encore, *4'

Tu es mon Fils, le t'ay aujsurdbui er.gen- Pf*-tì

drê. Chacun sachant par cette prophé

tie,que le Messie seroit le Fils de Dieu,

Esaïc Tappellc simplement Fils ; rc-

leuant autant sa dignité par ce nom

glorieux , qu'il sembloit l'auoir abbais-

sée par celui d'enfant ; pour nous ap

prendre que cet enfant fraisehement

nai d'une femme, cet enfant que sa

ge & l'inflrmité rend contemptible en

apparence , est neantmoins le Fils de

Dieu ; voire le Fils par excellence &

d'une saison particulière , qui ne con-

uient à nul autre qu'à lui. De là vient

que dans le nouveau Testament le

Seigneur est fouuent appelle leFils sim

plement , au stile de nôtre Prophète,

Eee
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& d'un nom emprunte de ce passage.

s.r«m f-Jjtsti * le Fitsy éUvie , dit Saint kan : &

, ailleurs , Si le Fils votu affranchit^autft-

4«. " rez. vrayentent francs, l'avouë que plu-

ieurs a jtres,que lc Christ , font nom

més fis de Dieu dans l'Ecriture. Mais

(tout ainsi que dans une grande niai,

ibn , comme en celle d'Abraham par

exemple, bien qu'il y air plusieurs en-

fans , néantmoi us quand on nommoU

fis simplement , on entend précise*

ment lfâac,uon Ifmaël,ni aucun autre;

de mefme cnest-il dans lá maison de

Dieu. U s'y trcuue diucrses personnes,

qui peuuent pour quelques raisons > &

à certains égards estre nommés fils ou

enfans de Dieu ; Mais quand on y parle

simplement du Fils , on entend l'Ifasc

mystique , le Christ, Tunique, le bien-

aimé du Pere ; en comparaison duquel

rousics autres,a parler proprement,ne

font que des ferviteurs.G'est pourquoy

l'Apôrre en vertu de ce nom élevé lo

Christ au dessus non des hommes feu

lement, mais des Anges mesmes ; Am-

*A i.f. quel des Anses a-t-il iamait dit, Tm es mon

FJs. le t'ay aujourdhui engendréì Et qtunt
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m Moïse, lUbiert étéfidèle entente Umai-

sonde Dieu.commeserviteur. Maù Cbrifl,

tomme Fils,estfurtonteÇa. m*ifo». Et ect-

ce diífierence est expressément remar

quée en la parabole des mauuais vi

gnerons , où il est dit que le snaistro

leur envoya premièrement ses servi- MauM

teurs,c'cst à diro ses Prophètes; & puis *** >

enfin le Fils ; c'est à dire le Christ. En

effet fi vous considérez la chose au

fonds , vous verrez qu'il est seul digne

de ccnom,a parler propremcnt,&exa

ctement. Car il a en sby tres-parfaite*

ment&tres-excellemment toutes les

raisons pour lesquelles l'Echture nom

meles autres enfans deDieu;& ce qui

est le principal, il en a une que nul des

Anges ni des hommes n'a ni ne peut

nullement avoir. Pour le premier, le ..

S.Esprit appelle Fils de Dieu , ceux que

Dieu a formés de fa main;& c'est pour-

quoi Adam est ainsi nommé en S.Luc, z* £

L'Ecriture honore du mesme nom*?''8,

«eux qui ont quelque communion a-

uec Dieu , & qui portent en eux quel

que ressemblance , ou de sa nature,

comme les Anges , dont Timmortalite

fiée i)
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est uu rayon & une image de Iccernité

àe Dieu; ou de.sesquahtés,commc les

pcTíonnes bonnes , saintes & charita

bles' *, ou enfîn do ion autorite', comme

tes Rois, Sc les autres Princes & Magi

strats, qui exercent une souveraine

puissance dans, la société du genre hu-

iob h 6. mam. C'est pour la première de ces

2£*'j0< raisons,que les Anges font nommés///

}6. de Dieucn Icb,& aiiieurs ; ÔC les Saints

ressuícicés enératd'immortalité', Ilsnt

pourront flut mourir {dit le Seigneur)

d'autant qu'ilsseront pareils aux 4tiges, dr

sertnt fils de Dieu étant fils dela refurre-

Bton. C'est pour la scconde,cuc les fi-

íkics regem rás £ar cs S. Esprit cn ju

stice & íainteré font nommés enfans

dUDicu; comme il paroist parce que

Muth.). dit 1c Seigneur dans l'Euangile, Faites

44'4í- bien atout , afin que i>otM soyez enfavs du

PereceUJle. Enfin c'est poux la troiíìes-

me de Ges conridcrárionsquclcsPrin-

rf.9i.-f. ces & les Rois-fonc appelles enfans du

Souverain. Or toutes ces raisons íurdes

quelles rEcriturcibndc quelquefois la

iMyn\defils de Dieu, se treuvent cn lesûs

Cliust, &í mesme d'une saison Sc **
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une mesure beaucoup plus excellence

6í plus illustre , qu'en tous les autres.

Gar il a e'ce' forme de la main de Dieu

immédiatement dans lc. sein de la

Vierge, enesprit viuifiant, &c non fi,m-

.plemcntenarac viuanrc , comme fur

lc premier Ádam autrefois. 11 est non

feulement immortel , mais lc principe

òí la cause de i'immurtalitéila vie òí la

résurrection mesmc.^Jl est le Saint des

Saints , la bonté' &c la charité mesme^ 4

Tunique source & le patron rrcs-,ac-

compli detoucc ìusticc & iaintctç,, JÙ

est enfin le Roy des hommes & dc$

Ang<çs j 'anctific' par lc Père, ôí e'tabli

)ugc,& M^narquejSo^yçiain de Tunis a j^m,s.

ucrs.Anìii voyez- vous uu: quand ii ne ?**

ícroitqucítion d aurre çaolc,il dcvjxut 14.18.

pour toutes ces raisons estrcvnoro!mé'ÌÉ

Fils par excellence : Mais il yabiçfy 9 M"4'

plus. CarTEcriture ne leyrxpmmepas cunol

seaJeracAt F(ls de Dieu.EÚç dit de, p^

qu v. cfl U propre FiU &pip*&i$$itpi g*>. Ixl

son Ft:s un;que b ; ^cc qui rev ient-à l^6-

meíme fçns , son Fils ïien-aimé ; car ^ g."

langage des Prophètes ô£ des Apôtres IO-

futfils bjqt ai?»ç , figmfic ynfils unique \ f£"íu

*. Ecc iij
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Mais fi le Christ n'avoit que ee que

nous venons de dire,il «ft clair qu'il ne

seroit ni le frepre Fils de Dieu ; puis

que nulle de ces considérations ne

consent la vraye, propre,& essentielle

raison de ce nom ; ni son Fils umùfKJi

puis qu'à ce conte & les Anges,& ceux

des hommes qui sont honorés de ce

nom , scroycacfils de Dieu , à mcsrae

droit que lui. II faut donc dire,qu'il est

fils de Dieu d'une autre sorte particu

lière à lui seul , U incommunicable à

tout autre , assauoir parce qu'il a été

engendre du Pere , & par octte gène-

ration eternelle & ineffable a receu de

lui fa nature & fa substance propre,

étant Dieu bénit à jamais auecquelui,

la resplendeur de sa gloire , & la max*

que engravec de fa personne. C'est

proprement de là que lui vienr le nom

$C le titre de Fils .C'est à raison de cela,

qu'il est seul nommé le Fils uuique ekj

pieu,fonpropre Fils> Sc purement &Am

plement le Fils ; n'y ayant que lui as

eiel & en la terre , qui foie ie Fils en ce

sens. Tel est celui dont le Prophète

nous annonçt le don & U naissance;

I
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le Fils , la parole & la sagesse du Pcre,

un Dieu souverain subsistant de toute

éternité dans le sein da Pere , lc Créa

teur de l'univers, lc Sauucur & le con

ducteur de l'Eghsc. C'est de lui qu'il

dit,qu'»/ efi mj-, quiil nom a été donné. le

ne m'arresterai pas à vous dire ce que

vous savez assez , qu'Esaïe,sclon le stile

ordinaire des Prophètes , parle d'une

chose qui n'arriva que plus de sept

cens ans âpres, comme fi elle cust des-

ja été açccmplic de son temps,pour en

montrer la certitude. Bien que suture

tant d'années âpres il la voyoit ncant-

moins comme saite,dans la lumière de

Ycfyúx.Zle»fiwt nom efi. nay,U Fils nota «

été donné. Diriez-vous pas, qu'il éioit

dans l'érable de Bethléhem à l'aeeou-

chement de la Sainte Vierge ? tcíjncin

& spectateur de eette merveille ì Car

que purent dire autre choie ces bien

heureux Bergers de l'Euangile , quand

âpres auoir veu Iesus sraischement

nai , gisant dans une crèche selon l'a- tm tsfi

uertissement des Anges , ils divulgue- l6*

rent partout ce qu'ils en savoyent ? De

quelles autres paroles pouuoycnt-ils

E o 4 iii)
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se servir, que de celles-ci mesme; ^en

fant nom efi naì,le Fils nom a. été donnéìEt

neantmoins ô merveille ! Efaïe plu

sieurs siécles auparauant en auoit par

lé en la mesinc forte ; tant la foy de

Dieu est certaine & asseuréc .'Le temps

peut changer les desseins des hommes.

Mais il n'y a point de siécles capables

de changer ni d altérer ce que Dieu a

pensé & ordonne. Ici,ehers Frères, il

n'est pas besoin que je m'étende fur

toutes les parties de cette mystérieuse

naissance du Fils. C'est un secret, qu'il

vaut mieux adorcr,quc sondenfi haut

élevé au dessus de l'intclligence des

créatures, que les Anges mesmes nc le

peuuent assez ni comprendre,ni admi-

LPtaJ. rcr > fetenant courbéspour le regarder tuf

**» ques aufonds. Contentons-nous defá-

noir & de croire ce que nous en ap

prend l'Euangilc , que le Fils de Dieu

s'est fair fils de l'homme , ayant vestu

nôrrc chair dans le sein de la Vierge-,

Que la parole s'est Faite chair , non en

changeant fa nature , non en la quit

tant , ou en la méfiant aucc une autre,

pais en prenant la nôtre à soy,& se l'u-

nissant
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niísantcn unité de personne ; cntcìie

sorte que fenfant qui naist aujourdhui

en Bcthlchem selon l'oraclc du Pro-

phcte,cst tout ensemble, mais fans aur

cunc confusion,& enfant de Dauid, &

Fils de Dieu , & vray homme scion la

chair, & vray Dieu selon l'Efprit; char

cunc de ces deux natures, qu'il a mira

culeusement unies ensemble en une

feule personne , conservant sa substan

ce & ses propriétés pures &c entières;

fans que la diuine ait englouti l'humai-

ne, ou que {'humaine ait amoindri la

diuine.Sa diuinité est toûjours cterncl-

le,infinie, incompréhensible, & invisi

ble ; Sa chair est née en temps, finie

dans les bornes de fa quantité , distin

guée en ses membres , visible en fa for

me & en fa couleur. Que ectte vérité

demeure ferme , comme un nécessaire

& inébranlable fondement de nótrc

salut contre ceux qui par une égale,

bien que dissemblable & contraire fu

reur , ont voulu ou diuifer la personne

de lesus , ou confondre ses natures.

Mais cela ainsi posé,cor sidérons main

tenant les causes d'ua fi grand myste-
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te ; pourquoy il a fallu que le Fils nas-

quist. Car premièrement étant Dieu,

n'eust-il pas peu nous estro donné fans

(c faire homme ? n eu il- il pas peu guai-

rir nôtre nature fans la prendre ? & la

sauver sans en estre revestu ? Puis âpres

si l'amour qu'il nous a portée,l'a obligé

à se faire homme» tousjours semble-t-

il que du moins il n ctoit pas necefsai-

rc qu'il panait parles infirmités & les

bassesses de nôtre naissance. 11 pouvoit

estre vray homme, comme Adam^àni

auoir été enfant. II pouvoir vestir nô

tre nature dans le ciel , & de là venir se

manifester au monde d'une saison qui

ctost été , cc semble , plus digne de û

grandeur,que d'y entrer , comme il«

soit. A cela nous disons , mes Frères,

que ce font là des pensées & des ima

ginations de la chair,qui aime la pom

pes hait ou méprise la bassesse. Mais

nôrre salut , Tunique deucin du Sei

gneur dans ce grand mystère , requé

rois que la chose allast auctement. Car

puis qu'il venok au monde pour cv

pier nôtre peché , la première & uni

que cause do nôtre malheur » qui ne

voie,
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voit , que pour épandrc le sang néces

saire à cette expiation , & pour souffrit

la mort , la juste & légitime rançon de

nôtre liberté , il a fallu que le Fils de

Dieu fust homme , fa nature diuine

étant immortelle & impassible? Et qui

ne voit encore que pour nous instrui

re 6c enseigner familièrement , il étoit

aussi à propos qu'il fust homme, la seu

le mention 6c présence de Oieu nous

effrayant tous naturellement , depuis

que nous sommes pécheurs ? Ces mef-

mes raisons l'obligcoycnt non seule

ment à estre homme,mais à estre hom

me semblable à nous en toutes choses,

excepté le péché ; 6c par conséquent4

naistre de nôtre chair. Gar s'il nous

eust apporté une nature humaine , fai

te 6c forméo dans les cieux , il n'euft

pas laisse pour cela d'estre vray hom

me , je l'avoue ; mais il n'eust pour

tant pas été nôtre proche , nôtre pa

rent, nôtre frère ; titre qui lui étoit né

cessaire 6c pour entreprendre légiti

mement nôtre rachat , 6c pour nous

«ommuniquer ce qu'il a fait & souffert

pour nous. loint qu'ayant passé par
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routes nos infirmités , Tclsay <ju'il caa

íaitjíc rend de plus tendre à les ressen

tir, Sc plus prompt à les soulager, íclon

eO qu»* dit l'Apôtrc , qu'on ce qu'il a

sourire écanttenté, il e(l auSì puissant

Hth.x. pour secourir ceux qui sont tentés. En

*^ fin cela a été nécessaire pour nôtre

consolation; Car fi la nature humaine

du Seigneur cuit été tirée des cieux, la

différence qui sc fust treuués cntr'cile

& la nôtre à cet égard , nous eust cm-

pesehé d'esperer pour la nôtre la gloire

& rimmo[talité,où il a élevé la sienne.

II nous cust semblé que l'exyaccion

de nôrrc chair feu st rendue incapable

d'une relie dignité ; au lieu que main-

tenant ia conformité de la tienne a-

uecque ianôtre, nous ôcc tout scrupu

le y & nous fait attandre auec certitude

lc.bonhcur qu'il nous a promis ensui

te & à la scmblanec du sien. Ainsi vous

voyez , ehets Frères , qu'il falloit pour

nôtre salut que le Fils de Dieu se sist

homme , & qu'il nasquist au monde

commeila fait. La raison ôc le dessein

de sa charge fobiigeoit à s'abbaisscr

jusqucs-la. Mais au reste fa naissance

_ - L
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n'a pas laiflc <Je porter des marques do

fa grandeur. Gar s'il estnai d'une fem

me dans les bassesses ordinaires, tant J

a que ectte femme étoic Vierge. C'a

été l'une des infirmircs où il est des

cendu pour nous , d'estre conccudan$:

le sein d'une fille ; mais c'est l'une des

marques de la divinité d'y auoir été

conaeu par Ja vertu du Saint Esprit

fans œuvre d'homme. Outre la gloire

de fa personne, noire salut le requérois

ainsi, afin que celui, qui venoit nous le-

procurer, fust exempt des ordures du

péché, dont la génération de 1 homme

est nécessairement entashée depuis la

eheuted'Adam.Ie mets aussi entre les

ornemens dont Dieu a voulu enrichir

la naissance de son Fils,Ia descente des

Anges en la terre, leur joye.leur chant,

& leur lumière ; i'croíia qui parut aux

Sagesd'Oricnr,leur venucj'hommage

& l'adoration qu'ils rendirent à cc di-

uin enfant, nonobstant toutes les infir

mités de Tétat , où ils le treuverenr.

Cette gloire qui resplendit à l'cntour

de son berceau , nous montre claire

ment, que lss bassesses de ía naissance,
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qui scandalizent fi fort le monde , ve-

noycnt de son dessein , & non de son

infirmité ; de sa volonté & non de sa

1 cceslìré. S'il y a de l'indignité & de la

honte cn sa naissance , c'est nous qui l'a-

uons causée;e'cit pour nous qu'il s'y est

assujetti. Car c'eHpournom qu'il est nui;

c'est à nom qu'il u été donné , dit le Pro-

phete.llest venu au monde pour nórrc

profit , &c non pour le sien ; pour nôrre

bonhcur,& non pour ses interests. Car

quant à lui, il pouvoit jouir dans le soin

duPere d'une souveraine gloire Ôc fé

licité.Mais voyant les hommes perdus

par le peché,il est nai & venu en la ter

re pour les racheter , tant par la volon

té de sonPere , que parla sienne pro

pre; & c'est ee qu'il nous montre en S.

Um j, I can, quand il dit , que Dieu 4 tant situé

»< le monde-, qu'il a donnéson Fils unique,»fi»

que quiconque croit eu luine perijje fointt

maú ait U vie eternelle. Dans ees paroles

du Prophète nous auons deux choses à

remarquer. L'une , que quelque clei-

gnés qu EfaïcSc ceux de son siécle fus

sent de cette naissance , ils ne laissent

pas do dire ici, il nom est nui; U nom *

id
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etiàtnnki parce que tous les fìdcles en

quelque cenips & sous quelque dilpcn-

sation qu'ils se soyent treuvés,n'ont ja

mais vefeu que de IcfjsChrist , ni été

sauvés & rachetés qtóe par lui.fit com

me les ficelés qui se sont passés depuis

fa croix, ne nous empeschent pas d'e«

tirer nótrc justice &nôtro vie ; ainsi

eaux qui se deyoyent passe r jusques à

elle , n'cmpefchoycnc pas non plus le

premier peuple d'en jouir. Ils ont cous

mangéde fa manne. 11s ont cous beu de

l'eau de ce Rocher. Les consolations

& les grâces que Dieu leur eommuni-

quoic fur la terre , Timmorcalité & la

gloire, dont il les a couronnes au ciel,

étoyent les unes & les autres des fruits '

de la naissance & de la mort du Fils de

Dieu. Auflì voyez-vous que Dauid

l'appcllc son Seigneur , tact de ficelés ps-m'lX

auant fa manifestation en la chair.D'ou

il s'enfuit de neceíGté que Christ nous

a fauves, non par le simple exemple

de fa vie & de fa mort ( car à ec con

te il n'eustde rien servi à ceux qui ont

vefcudevartt fa roott) mais pat la satis

faction qu'il a rendue à Dieu son Pesé
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pour l'appaiser , & par l'acquisition

de l'imraortalité , qu'il a achetée au

prix de son diuin sar g, pour cstrc,don-

Bec à Cous ceux qui cioyer.t à la pa

role de Dieu , en quelque siécle que

eesoit. Sans cela ni Esaïc niccuxde

son siécle n'auroyent point cu de part

au Fils de Dieu , ni cn fa naissance , ni

en ses grâces ; contre ce qu'ils prote

stent ici expressément , cn disant , que

l'enfant teurejì nui^ que le Fils leur a été

donné. L'autre point,quenousauon$ à

remarquer , est qu'encore que le Pro

phète rapporte ici au bien des luiss,

au nom dclqucls il parle , la naissance

du Fils de Dieu , ce n'est pourtant pas

pour exclurre de la jouissance de ce

bénéfice les autres nations; mais d'au

tant que le Christ a écé premièrement

& principalement envoyé pour Israël,

le premier-nai des peuples de la terre:

D'où vient qu'il exerça son ministère

durant les jours de fa chair au milieu

de cette nation feule, & voulut que ses

Apôtres s'adressassent à elle avant

toute autre. Mais en fuite les Gentils

-ont aussi été appelles ; & ocla précisé

ment
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ment selon le dessein du Pere , révélé

à Esaïe mefme en ce livre , où le Pere

parle ainsi au Fils,7í teferai estre l'allian- zs-***.

ce dupeuple , & la Lumière des nations } & &*9' 6i

ailleurs , destpeu de chêfe , que tu mefois

serviteurpour rétablir les tribut de Iacob, fr

pour restaurer Us désolations d'Israël , <jr

pourtant t'ay-je donnépour lumièreauxna

tions , afin que tufois mon salutjusques au

bout de ta terre.Sotc donc conclu quccc

Fils est nai & a etc donne, non à Israël

seulement,maís à touc le monde , pout

tous les hommes , de quelque nation

qu'ils puissent estre, & que déformais

iï n'y en a point qui ne puisse entrer en

la communion du peuple de Dieu, &

chanter auecque le Prophète, Pensant

nom est nai; le Fils nous a été donné. C'est

cç qu'il dit de fa naissance. Dans le re

ste de ce passage il nous représente la

charge & les qualités de cet enfant

nai & donné pour le salut des hom

mes > &c il dit premièrement que í'em

pire a été posé furson épaule. Quelques

uns rapportent ces paroles à ee quo

nous lisons dara l'£vangile,que le SejU '/«* 19.

gncur Icfus ayant été cdndanné à la i7(

Fff
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mort, on le chargea de sa croix ; com

me nous savons que c'etoit ancienne'

ment la coutume de faire porter à ceux

qui avoyent été condannes à ce sup

plice , la croix où ils devoyent estre at

tachés , jusques au lieu où so faisoit l'e-

xecution. Et les Tures en usent en

core aujourdhuy ainsi pour les cri

minels, qui doivent estre empalés. Ie

confesse que la croix du Seigneur fait

partie de ses trofées , & qu'elle est ie

fondement de son empire ; ce Prince

de vie ayant tellement changé la na

ture de ce bois infâme , que d'un in

strument de honte & d'ignominie il

est devenu 1c symbole de bénédiction

& de gloire ; fi bien que quand il ehar-

geasa croix l'on peut dire en quelque

sorte , que l' empire fut mitfurson épá*Ui

parce qu'en sòuftrantcc supplice,& s'y

abbaissant jusqu'au dernier point , il

veinquit par mesme moyen les enfers

& toute leur puissance , il anéantit la

loy, il appaisa la colère du Pcre, & ac

quit le diadesme glorieux , dont il fut

couronne au sortir de ce combar,ayanc

«té élevé par le Pcre au dessus de tou

te
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te puissance terrienne & céleste. Mais

parce que cette exposition est tirée de

loin, & que 1c Prophète en ce lieu par

le proprement de la gloire du Sei

gneur, &non de son anéantissement,

j'estime qu'il vauc beaucoup mieux

prendre ces paroles simplement pour

dire qu'il a été installé en une charge

8c dignité royale , ou que l'ertífire lui a

été mis entre les mains. Cette façon

de parler est semblable à ce que dira ci

apres.Esaïe, où pour signifier que Dieu

élèvera Eliakim en la principale dW

gniré de la court du Roy de Iuda,&lui

en donnera l'hormeur & l'adlninistra-

tion,il dit quV/ meitra la clefde la saison ss,iuVk\

M iâdafurson épaule. Ici i 1 dir foutdè -

itlesme , que ïempireferamufuvÇcpauli

de cet enfant diuin , donc il parle, pour

signifier qu'il sera établi Roy,&recevra

rempire du monde en ses mains. Et il

semble que par cette manière de lágà-

ge il nous veut donner à entendre que i( ^ .

ces grades dignités font des charge.<,&

ilòn simplement des honneurs; des far

deaux pesais , qui ont' besoin de toure

ia forco de ceux à qui elles sont dotìq

FF£ ij
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nées , pout les porter. Quoy qu'il est

íoit y il est bien certain que ce Roy cé

leste , dont il est iei particulièrement

question, ne s'etfpas reposé de l'admi*

nistration de son empire , sur ses 62*

teurs & ses fauoris , comme font les

Princes foiblcs; II l'a porté tout entier;

ses épaules onc soutenu ce grand faix,

eapable d'accabler tous tes hommes

& tous les Anges meímcs.G'est ce que

le Prophète exprime tres- élégam

ment en disant,quc lempire lui * été mu

suri'épaule , non en la main ou fur le

front , pour Jui servir simplement d'or

nement & de parure>donc il eust l'hon-

neur, & un autre la peine ; mais surl'i-

/**/f3pouren porterlui-mesme la char

ge, teen soûtenir tout le poids ; son

épaule diurne ( s'il faut ainsi parler) c'est

à dire fa force & fa puissance propre

étant la ferme & inébranlable colom-

ne , & l'unique appui de ion grand &

éternel empire.I'estime aussi que l'ob-

*Gm. servation de quelques uns * n'est pas a

mépriser , qui rapportent le langage

du Prophète à la coutume des Prin

ces anciens > qui a dure bien «uantjus

ques
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quesâuxEmpcreUrs delaGrcce,quand

il leur naissoitun héritier de leur roy

auté , de le faire ideílors envelopper « Camtlu

dans la pourpre ; pour une marque de u<mir.

la dignité où ils c'toyent destinés , & p"^-

comme (acres des leur naiflancejC^u t- z>Wm

saïe entend qucìe Christ naistradans r*íj£Br'jj'

une pareille condition ; que l'on lui lâytltnî-

mettra des le berceau la pourpre de »l> p»r-

fempire céleste surl'épaule j qu'elle ^sff»

fleurira sur son corps ; pouvant en ce p*uù d»

sens estre appelle Porphyrtgenete (c'est à JJjjT*

dire nai dans la pourpre)avec bien plus apptUé

de raison,que les fils des Empereurs de ^"j!^

Constantinople , dont quelques uns sn u

ont fait gloire de ce nom,l'ayant porté

toute leur vie *. Quant à la chose mes-

me elle n'a nulle difficulté , étant evi- *»»»« *

dent que cet empire mis fur l'epaule J^*-

du Seigneur , auquel il fut destiné SíUt rmpt-

confacré dés fa naissance, èuntmi four

estre Roy * ,comme il difoit lui mefme à Luit-

Pilate, n'est autre chofe,que cette roy- f>rfd-

auté spirituelle & eternelle, qui corn- caJuC

prend la puissance que le Pcre lui a * '«*•

donnée sur toutes choses hautes,moy- 1 ' ì7'

cnnes,& basscs,avecque le droitde ju-

F ff iij
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ger souverainement de cous leshorar

mes. U suc destiné & comme dédié à

cette glorieuse charge dés le commen

cement de íà vie pat l'onction spiri

tuelle , ayant receu l'Esprit sans mesu

re i à raison dequoy il est appelle ie

ChriHy c'est à dire l'Oint. Mais comme

Dauid aprçs avoir été consacre &corn-

íac investi de la royauté par l'ohction

de Samuel, vesquit encore long temps

en homme particulier , jusques à ce

qu'ayant .achevé toutes ses épreuves il

s/aflit fur fe thróne,& entra en la jouïf-

sanec réelle de sa chargo > ainô le Sci-

gncurIcsus,lcDauid mystique,aprcs a-

uoir écé oint par l'Esprit duPerosut té

té& consacre par divers grands cúbats

auác quedeporter à découvert les mar

ques glorieuses de son cmpirc,&avant

que d'en exercer les plus hantes fon-

ctions.Mais ayant enfinveincu tous tes

ennemis& les nôrres,i! receut duPere

ce grand nom au dessus de tout nom,

& fut solennellement reconnu par les

Anges & par les hommes pour luge,

Prince, & Monarque souverain de 1 v-

»i vcrs.E t bié qu'il ait le droit& la puis
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sance de disposer de toutes créatures

à son plaisir , ncantmoins à parler pro

prement il est le chef& le Prince dp

VEglise. C'est vrayrnent le royaume

qui lui a c'té donné ; l'empire qui a été

mis fur son épaule; la charge de lagou-

uerner Qz conduire par sa providence, ■

de la conserver contre toutes les puis- j

sances qui s'opposent à son Çdut, con- ']

tre le monde & l'enfcr, contre la chair

& le péché , & enfin contre la mort

mesme , l'clevant dans les cieux pour

l'y faire jouir éternellement de la

bienheureuse immortalité. C'est làlo

vray objet de ses soins, 8c de son admi

nistration; c'est son royaume &ía gloi

re. S'il commande aux Anges,s'il châ

tie les hommcjjs'il tourne & change la

nature & ses elemens en diverses sor

tes , tout cela ne se fait que pour l'Egli-

sc,& autant que ses interests lerequio-

renr. Mais afin que vo^s rie treuviez

pasétrangcqu'un empire fi grand & fi

glorieux soit mis fur les épaules d'un

enfant , le Prophète nous montre en

fuite quelles sont ses forces Si ses qua

lités» On apfcÛtrafonnom(òxt-\\) ÏAd-

Fff iiij
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mtrable, le Conseiller> le Dieu Fort^ér Pas

sant , le ?ere d'éternité , le Prince de paix.

N'estimez pas chers Frercs,que le nom

propre du Messie , particulièrement

impose à fa personne , doive estre ou

. l'un de ces mots , ou eux tous ensem-

scmble. Vous savez que lesus est le

nom du Seigneur , qui lui fut donné

par Tordre exprès dé son Pere. Mais

c'est une saison de parler ordinaire

dans le langage des Hébreux , de dire

qu'une personne seraappellee juste ou

puissante, ou de quelque autre titre ou

qualité, pour signifier premièrement

qu'elle sera telle en efset ; Sc seconde

ment qu'elle sera reconnue pour telle;

comme quand le Prophète parlant du

mesme sujet disoit ci deuant , que le

nom du Fils de la Vierge fera appcllé

EÍ7. 14- Emmanuel, c'est à dire Dieu auccque

nous, il entend que ce diuin enfant se

ra en effet Dfeuauecque nous , &c que

rEglifelcreconnoistra & 1 adorera en

cette qualité. Ici tout de meíroc,en di

sant , que son Nem sera appels* l'Admira-

hie, le C0isei//er, le Dieu Puissants & le re

ste; il signifie qu'il aura toutes ces qua

ìitú
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lites cn effet , qu'il les monttera & les

fera paroistre par ses œuvres > &que

le monde les reconnoistra en lui, &lui

en donnera lagloire.Ie confesse quel-

les croyent en lui auant qu'il nafquist

en Bethléhem, & qu'à l 'égard de sa di-

uinité, qui subsiste déroute éternité,

elles peuuent & doivent lui estre attri

buées , puis qu'en effet il est un mefme

Dieu auecque le Pere » dont elles font

pour la plufparc les plus glorieux & les

plus ordinaires attributs. Mais puisque

le Prophète le considère ici , comme

nai au milieu de son peuple , comme

donné aux hommes pour leur rédem

ption , comme revestu de la charge de

son empire (c'est à dire entantque Me*

diateur entre Dieu & nous ) il faut

les lui attribuer , & les chercher en

lui particulièrement , entant qu'il est

Dieu manifesté en chair , entant que

naissant , vivant, mourant , ressuscitant

& régnant pour nous , & non simple-

ment entant que subsistant éternel

lement dans le sein du Pere. La pre

mière des qualirés que lc Prophète

lui donne, est , qu'U scia ( idmirablc
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Dieu diíbit autresfois à Manoé, qui lui

,8" demandoit son nom , Pourquoy fen

quiers- tu de mon nom , d'autant quilejì

imerveill&blt ? signifiant par là que la

gloire de sa diuiniré est: si haute*, que

nul des hemmes ne íauroic la com

prendre , ni en soíìcenir la lumière, le

nom deu à une Majesté si sainte de

meurant nécessairement caché , & ne

pouuant estre autrement cxprimé,que

par l'adoration ' par rétônnement

des créatures, qui en ont quelque con-

noissanec. Gcjtaincment l'on peut à

ton droit dire la mesme chose du

Christ que Dieu nous a donné ; son

nom est vrayment grand & admirable,

au dessus de tout ce que Ton en sauroit

dite ou penser. Soit quq vous considé

riez fa personne , soit que vous regar

diez ses œuvres , (bit que vous pensiez

à fa vie , soit que vous méditiez fa

morr, soit que vous jettiez les yeux ou

sursesgraces , ou fur la fanon dontil

gouucrne son EgHfc , vous n'y trcuue-

rez que des miracles. Quant à fa pet*

sonni ; quel Prince ont jamais veu les

hommes scmfelablo à celui-ci , qui est
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tout ensemble Dieu &: hommc,visiblo

&invisiblc,éternel,&nai en temps,fini

& infini ? le vray miracle des miracles,

qui a rallie en íoy la gloire de Dieu &C

l'infirmitédc rhóme,rcíprit& la chair,

le temps & l'etcrnité > la souffrance ÔC

rimpaíltbilice'^amort&l'immortalitó»

la nouveauté Sc l'antiquité , la toutc-

puissácc & la foiblcsscj'empirc & la íu-

jcttion?La vie qu'il mena ici bas,qu'est-

ec finon un tissu de merveille* ?I1 y en

tre sans blesser la virginité de celle qui

v le mit au monde. Poux cíhe mere clin

ne laissa pas de demeurer Vierge. U

nasquit , 8c n'eut point de pere. Vne

étable fut le palais qui receut ce Roy

des fiecles,& celui que tes Anges ado

rent au dessus des cieux , fut veu cou

ché dans une crèche. Les raammelles

d'une pauvre fille allaittercnt celui qui

nourrit toute chair > & L s bras foibles

d'une créature portèrent celui qui

soutient toutes choses par fa parole.

Les cieux ne peuucnt comprendre fa

grandeur infinie, óYncantmoins il crût

en la petite maison d'un charpentier.

11 gouucruc les Anges i & il cfí sujet à .
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un pauvre homme , & à sa femme. A

l'âge de douze ans il ravit les plus

grands Docteurs,& étant depuis entré

en l'cxercice de fa charge , toutes ses

paroles & fes actions ne font plus que

des merveilles.Auec un mot de fa bou

che il rend la vcuëaux aveugles,l'ouïe

aux sourds , la parole aux muets , les

nerfs & le mouuement aux paralyti

ques , la santé aux malades , la vie aux

morts. Avec un mot de fa bouche il

chasse les démons , il abbat Forage , il

calme la mer , il confond les plus ru

sés de fes ennemis , & renverse leurs

troupes armées. Mais fa mort est la

plus grande de fes mervcilles,où il ac

quit la gloire par lignojninieja béné

diction par la malédiction; C'est là que

l'on vit la justice & la miséricorde , la

rigueur & la grâce , la punition & l*ab-

folution, le châtiment Sc l'impunité^a

colère & lafaveur , le ciel irrité Síh

terre criminelle s'entrebaifer amiablc-

ment.Sa conduite pour former & con

server son Eglise n'est pas moins cs-

trange ; où cet enfant diuin subjugue

l'orgucil du monde auecque la langue

de
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de douze pescheurs , confond la sages*

se par leur simplicité , la doctrine par

leur ignorance , l'eloquencc par leur

rudesse , la puissance par leur simplici

té; victorieux par leurs morts , trion-

fant dans leurs opprobres. Sans ar

mées , ôc fans forces auccque la seule

parole de fa croix , dénuée de tous les

attraits de l'artifice mondain il ren-

ucrfe les plus superbes & les plus ob

stinées puissances de la terre , &les

contraint enfin d'adorer un crucifié.

U nous gouuerne encore en la mesme

forte,nous éleuant au ciel par la croix»

nous conservant dans les désastres»

maintenant fa paix dans la guerre , fai-

íânt abonder la joye dans l'affliction,

l'efperance dans le désespoir » accom

plissant fa vertu dans la foiblessc.choi-

fissant ce que le monde méprifc,& me»

prisant ce qu'il adore; mettant de pau-

ures brebis en teste à des loups ÔC à des

lyons , & les faisant veincre dans une

partie si inégale , & les conduisant

âpres tout dans uno fouueraine gloire

malgré toutes les contradictions & re-

ústences des hommes & des démons.
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Et quant aux grâces , qu'il nous offre

dans son Evangile , que saurions- nous

dire ou penser de plus admirable?

Nous admirons la bonté de Dieu , &

auecque raison , qui donna à Adam

au commencement une ame & excel

lente , une vie si heureuse , le monde

tout entier pour s'en servir,& le jardin

d'Eden pour y vivre. Mais cela est peu

de chose au prix des dons de Jésus

Christ. Car fi Adam n'avoir merite/ pas

un des presens de Dieu , il n'avoit au

moins tien commis qui l'en rendist

indigne > au lieu que ceux que le Sei

gneur Icsus gratifie de ses faveurs > a-

uoyent mefité la mort de Tcnfcr. Et

néantmoins il efface tous leurs crimes;

les lave dans son sang ; il les présente

au Perej il les approche de lui* il les a^

nimedesonEsprireternclj il leur don

ne non un jardin en la terre , maisua

paradis dans le ciel ; une vie non ani

male, mais spirituelle ; non humaine]

mais díuiné; il les fait fils de Dieu, frè

tes des Anges , & ce qui surpasse tout

ce que l'on sçauroit jamais diro , il les

fait ses membres & ses cohéritiers > f»

les
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les unissant fi estroitcmcnt , qu'ils font

un mefme corps & un mcsmc esprit

auecquc lui. Ainsi voycz-vous, chers

Frères, combien est: véritable ce que

dit ie Prophète , que l'enfant diuin

dont nous célébrons la naissance,seroit

appelle' l'Adtotirable. Les deux autres

I qualitc's qu'il lui donne font, qu'il será

, le Conseiller,ér le Dieu Paissant. L'im pru

dence &c la foiblcísc accompagnent

toujours l'enfance , & le plussouuent

tous les âges de rhomme. Mais l'cn-

fant,dont nous parlons , n'est pas Ac ïx

nature des autres. 11 est sage & puis

sant ; c'est la sagesse Sí la puissan

ce mcsmc. U saiç tous les secrets du

! Perc , ôi il n'y a rien qui ne soit nu &

, decouucrt deuantlui. Mais le mot de

Conseiller emporte plus que cela , de si-

( gnifie qu'il est sage pour autrui, & non

pour soy mcsmc seulement j c'est à di

re , qu'il communique à ceux qui le -,

croyent ^ vraye & salutaire sageísc.

C'est pourquoy l'Apôtre dit , que tous

ies trésors desapience ér descience sont ca

ches en lui. tt l'Eeriture nous le repie- ctUi.^

fente comme rlôtrc Prophète & nôtre
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Maiftre i qui nous déclare toutes les

choses > dont la connoifsance nous est

nécessaire pour estre heureux. Il*n a

mis la plénitude dans son Euangilc, le

registre fidèle de ses conseils, & il en

rarraìsohist ra mémoire & en suggère

la pratique à ses disciples en toutes les

oceasions.de leur vie; les consolant,\es

adreslanti & instruisant û soigneuse

ment » qu'il n'y a ni piegos , ni embuf-

ches capables de les tromper. C'est par

la lumière de ses salutaires conseils

qu'il conserve son Eglise ; C'est par el

le mesme qu'il conduit chacun de ses

fidèles > les demeflant des difficultés

où la chair & le sang les embarassenr,

les éclairant dans leurs perplexité* , &

les tirant de leurs doutes. Mais fa puis

sance n'est pas moindre que fa sagesse.

Car il estD«», comme ajoûte le Pro

phète, voire un bieupuissant. En efFer,

s'il n'écoít Dieu , il ne seroit pas nôtre

Sauueur. Et comme nous disions qu'il

a fallu qu'il fust homme , afin de pou-

uoir mourir pour nous ; aussi disons

nous semblablement , qu'il faut qu'il

soit Dieu » afin de veinerc pour nous.
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fcâr nous n'auons pas affaire à do pe

tits ennemis. C'est la loy de Jà>icu,qui

nous condanne à la malédiction; C'est

le diable aueo toutes ses légions , qui

fait tous ses efforts pour nous retenir

dans la servitude de péché. Et la mort

enfin, qui prend nos corps, & les ren

ferme dans ses prisons au sortir de ce

siécle , eû, le dernier de nos ennemis.

Qui pourroir, autre qu'un Dieu, nous

arracher d'entré les mains de tant do

puissances firedourablcs ? Qui pour-

roit autre que lui sacisfairc la justice du

Pcre , & imposer silence à sa loy ? Qui

pourroit autre que lui ou nous défen

dre contre les démons , ou nous rele-

uerdu sépulcre en une vie eternelle)

Bénit soit donc à iamais le Pere dé

route miséricorde , qui nous a donno

un tel Sauueur , doué très-parfaite

ment & de toute la sagctTe,& de toute

la puissance nécessaire pour nôtre bon

heur. La quatriesme qualité que le

prophète lui donne est,qu'/7fer* le Pere

t?éternité , c'est à dire l'auteur du siecio

à venir, de ce nouveau monde, donc

parlent les Ecritures. Sous ce nom jo
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eomprcns,non feulement lc bienheu

reux e'tat , où fora l'Eglifc apres la ré

surrection des morts, mais aussi toutes

les chofesqui s'y rapporicntja foy &

l'efperance , la consolation & la joye

des fidèles en ce sicclo , & leur repos,

leur gloire &lcurimmorralité en l'au

tre^ commencement & la finjes pre-

miees Sc la masse du royaume céleste.

C'est ce que lc Prophète appelle ici

l'etermté , l'eppesant à la conduion du

mende ptesenc , qui n'est: qu'une vani-

i. dr. 7- té, & comme parle l'Apôtre , unefigure

qui pajse ; au lieu que le royaume de

, Í)ìcu & sa justice demeure éternelle

ment.C'est un e'rablissemcnc qui nc fe

ra jamais change. Chr;st est fauteurs

comme le Prophète parle , leperede^>

cette etewitê -, parce que c'est lui quil'a

faite &l formée toute entière. 11 ena

jette' les fondement fui sa croix. II c na

dressé un cres- accompli patron en foy

mcfmc, fc rclcvacc du fi pulcrc en une

vie immortelle. 11 y prépare &: y fa

çonne tous les íidclcs par la vertu de

Uj'?iole ÔC desonEserit j Ôícnfînil

con;.; c ôc maintient tout cc nouveau

raoíido
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monde par sa puissance. Et c'est co

qu'entend i'Apôtre,quandildit,que lo

Seigneur Iefut a détruit la mort , (jrqu'ilat.Tm&

mise» lumière U vie & l'immortalité par19'

l'Euangile. Le dernier tître que le Pro

phète donne ici au Seignour,e'cst qu'il

est le Prince defaix. C'est ce que tek

moignerent les Saints Anges , quand

ils chantèrent à fa naissance , Gloire ì i^ì:^

Dieu dans les lieux tres-hauts, fjr en terres

paix. Et la paix, qui tìcurissoit alors par

touc dans le monde fous l'empire do

César Auguste étoit le symbole de

cello que lesusy apportoit , bienquo

d'ailleurs infiniment plus belle & plus

heureuse que celle du monde. Car

c'est lui qui a vrayement pacifié l'u-

nivers > plein, fans lui, de guerre & do

confusion. C'est lui qui a fait la paix

entre le ciel & la terre , entant qu'il X

reconcilié les hommes à Dieu par lo

sang de sa croix, & qu'il les a par mef-

xne moyen ralliés auccque les Anges,

d'où le péché les auoit séparés. C'est

lui encore qui a réuni les parties du

genre humain divisées lesunes d'auec-

que les autres ; qui a rappelle lesGcn-

Ggg ij
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cils en la famille de Dieu , d'où l'ido-

lattie le* auòic chassés. II a abbatu la

muraille qui les en tenoic éloigne's , la

loy & ses cérémonies , & leur a ouvert

le sanctuaire , dont l'entre'e leurétoit

defenduc auparavant. U a enfin rais la

paix dans le cœur d'un chacun des

hommes , cn ôtant la funeste diuiíìon

que le peché y auoit semée, accordant

les affections auecque leur entende

ment t Sí toutes les pensées de leur

conscience, qui se faisoyent une cruel

le guerre. Que si vous voulez prendre

la paix à la saison desEbreux, pour la

prospérité & lc salur, il est aussi le Pria-

et defaìx cn ce sens , puis que c'est lui

qui nous a délivres des vrais malheurs,

de la malédiction & du pcché,&nous

a donné les vrais biens fans lesquels

nous nc pourrions estreque tres-mife-

rables, la grâce & la faveur de Dieu, (a

lumière 6c la consolation de son Es

prits vie & {'immortalité. Ne soyez

donc point scandalizés , ames Fidèles,

de l'en fance & de l'insirmité de co

Fils, que Dieu vous a donné ; Que Yé-

table , cù il estnai aujourdhui ; que la

0reche,gù il est gisant j que la pauvrets

&
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& la t aíscíse,.. ù vous le voycz,nc vous

trouble point. 1 1 cache fous ces tristes

apparences , tous les trésors du ciel, 6c

toute la plénitude de la diuinité. Ne

craignez point ; Cette épaule , qui vous

semble si fotble & ú rendre,portera ai-

sèment Tcmpire dont elle a été char-

gée.Cet enfant vous fera voir auecque

ie temps qu'il a véritablement tout ce

que prédit ici le Prophète , qu'il est

YAdmirableJe ConseiSet\ le Dieu puissant,

le Père d'éternité , le Prince de paix. Quo

dis-je qu'il le fera voir ? Cela est dcsja

fait,mes Frères. Cet enfant a été plei

nement justifié en esprit, reconnu des

Anges,prefchc,& enfin adoré au mon-

dc,élcvé en une souveraine gloire.Ve-

nezdonc & remerciez premièrement

le Pere,qui veus a fait ce riche présent.

Admirés sa charité , qui vous a aimés

jusques à ce point,que de vous donner

son Fils. Pour vous tirer de l'enfer il a

voulu que son Fils defeendist en la ter-

iejqu'il se vestist de vôtre chair,afín do

vous communiquer sa nature ; qu'il

fttst fait malédiction , afin que vous

soyeç bénédiction ; qu'il mourust sut
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■ne croix dans un extrefme oppro

bre , afin que vous viuiez fur les eieux

dans une gloire souveraine. Adorez

en suire cc diuin enfant. Abbatez à

ses pieds l'orgueil de vôtre chair , &

toute la hausesso de vos pensées. Pré-

fentes- lui,comme rirent les Mages au-

tresfois , vôtre or & vôtre encens , ce

que vous aucz de plus précieux,consa

crant vos corps & vos ames à fa gloi

re. Rcceucz-le tout entier dans vos

cceurs;Qu'il y naisse aujourdhuy.com-

mc il fi: au tressais en Bethléhem; Que

son humilité , que sa charité, sa pureté

& sa sainteté y habitent à jamais. Pé

cheurs, ne craignez point d'approcher

de lui. II esc débonnaire & humble da

cœur ; Confessez-lui hardiment vos

fautes,& il vous les pardonnera. C'est

pour vous qu'il est venu au monde;

C'est pour vous qu'il a épandu son

sang ; C'est pour vous qu'il a été cloué

à une croix; Quant à vous,Fideles, qui

aucz desja expérimenté fa grace,vivez

en assurance & en joye fous sombre

de ses saintes ailles. Puis que vous avez

un Maistre â bon ô'c fi puissant , ni le

monde



Naissance dv Gmrist. 857

monde ni j'enfer nc vous doivér poinc

faire peur. Si vous vous treuuczen

des confusions,d'où il ne paroisse poinc

d'issue, souuenez- vous que le nom de

vôtre Christ est 1"Admirable ; pource

qu'il a mille moyens merveilleux de

conserver les siens contre l'apparence

des choses,^ l'csperance des hommes.

Si la prudence 8c le conseil , si les for

ces & le pouvoir vous manqucntjpen-

sez que ce n'est pas en vain , qu'il est

ici appelle le Conseiller ér h Die» Puis

sant. Si les frayeurs de la mort vous ea-

uironnent, qu'il voustfouuiennc, que

ce Roy.à qui vous auez l'honneur d'ap

partenir, est le Pere de l'éternité ; & que

maigre' les tempestes , & les morts, où

vous passez, il vous fera vivre à jamais

dans son royaume. Si Satan rasche

quelquefois de troubler vos conscien

ces parle sentiment que vous avez de

vos infirmité* , ayez reeours au Prince

de paix, qui peut avec une feule parole

calmer les ames les plus agitëVs,eom-

rac il appaiía autresfois les flors & (a

tourmente de la mer , où ses Apôtres

•toyent cn péril. De quclqae nature

Ggg iii)
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que puisse cstrc le mal , où nous nous

ttcuucrons , nous en avons le remède

& la délivrance en Iefus Christ. Ces

penínes sont utiles & salutaires en tout

temps > mais elles nous font neeefiai-

res en celui-ci, où ce Fils de Dieu, nai

& mort pour nous , se donne encore à

nous fur fa table sacrée en nourriture

de vie eternelle; où il nous communi

que fa chair & son fang;où il nous offre

les fruits précieux de fa mort, la rcrnif-

fioii de nos pechés , la paix de son Pè

re , la consolation & la sanctification

de son Esprit. Recevons ce don de fa

main avecque respect &c reeonnois-

íkner. Donnons-nous à lui, puis qu'il

est û bon que de se donner à nous.

Consacrons nótrc vie à fa gloire,corn-

me il a mis la tienne pour nôtre falur.

Il a quitté le ciel pour nous , & au lieu

de la forme de Dieu a pris la figure

d'un serviteur. Serons-nous fi miséra

bles , que de ne point renoncer, pour

l'amour de lui , aux vaines pompes du

monde , & à la fausse gloire du siécle?

Pour nous il s'est assujetti à nos infir

mités > il n'a point eu honte de lacrc.'
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che de Bcihlehcm,ni de la pauvreté 4

ba&.ise de la maison de Iolcph. II n'»

point eu d'horreur de la mort, ni mef-

me de {a croix & de la malédiction.

Scrons-noiîs fi ingrats, que d'avoir

honte de la bassesse présenté de fa mai

son , ou de refuser de souffrir pour son

nom ces legercs incommodités, & ces

opprobres imaginaires, qui en accom

pagnent la profession ? II a eu de IV

mourpoumous, qui étions ses enne

mis & ses rebelles ; N'en aurons-nous

point pour nos frères ? II nous a par

donné mille crimes mortels ; Ne leur

remettrons- nous point quelques pe

tites offenses , & encore pour la plus

part plûtost prétendues que vrayes ? II

nous a donné tout son sang à nôtre be

soin,fans que nous l'en eussions jamais

requis; Leur refuserons-nous ces mic-

tes de nôtre pain, ees gouttes de nôtte

abondance , qu'ils nous demandent a-

ueeque tant d'instances & de larmes?

A Dieu ne plaise , Frères bien-aimés,

que nous nous treuvions coupables

d'une dureté,& d'une ingratitude fi c-

norme. Que lc ciel & la terre recon-
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connoisscnt plustost par nos bonnes

ceuvres>quc nous avons rccculc Christ

de Dieu ; qu'il nous a été donné véri

tablement ; qu'il n'est pas nai , & qu'il

n'est pas mort en vain pour nous ; que

fa bonté nous a touches, que fanifsao-

ce nous a changés , que fa mort nons a

▼iuifiés. Lui mcfme vueillo selon la

force de fa puissance nous transfor

mer en hommes nouveaux , afin que

naissant aujourdhui aueequelui, nous

menions déformais dans les épreuves

de ce siécle une vie digne de lut , plei

ne de fa charité & de fa pureté , de fa

patience & de fa constance pour ré

gner en fuite dans son empire bien

heureux là haut au ciel en l'cternelle

communion de Dieu , Pare , Fils , &S.

Esprit ; auquel soit honneur & gloire

aux siécles des siécles. A m s m .

f I N.


